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... Rapport PrQimin,~ .;.

La. pêche en lcuvellf?oCaléd,o!ù"fi> est, poul' 1 t ind1Bèno, un véritable ins­

tinct,une partie normale '-dé son act1v1té et 11 ln pr~ de beaucoup h tou",

autre tl'av8il J elle est née avec lui. Pour l'Europoon COloD1f:1ateur, mène

. d' or:lg1neterr1enne-, elle dev1ent v1te auas1 très 1mJ)ortanto. I.a. Mor r:l.chEl
, . ,

en po1ssol'lQ de toutes- sortes. est ~op J;U'ÈJS 4e lUi ltOUr ne ~ l'attirer, eu

moi.ns OOlIllDQ: Passe temps.

l'1r conséquence ntlturelle, la pOche néo-CS1&1OD1ennc.t est une source d'aI>­

provia1onnemant .t'omOial, stade ~ue p9racmne ne, aanee. o~En1Semant à dépasœr.

LeapOoheLll'B n'o.ynJIU J)aS à ohercher le poisson, toute ItQCt1v1t6 eert restée

conf1néElà l'intérieur du Grand B6cif et principalement sur la c8te 'et loa

nots voJ.a1Ds J ce Cl11 t 11 Y a à l'extérieur, nul rie le sa:L11 vraiJiIont, co qui

œpl1Q.ue :r;a'r exemple l'~e dEt rense1gnements oér.i.eux sur les e;r-ando pois­

sons PéJ,Qglqties.

Le 11ttoral 'oalédomen est ~ ailleurs, un exQlll])1e d'une répart11;10n

patt1cu11èrcmentb1en équ1l1brée ~tre les .estuaires, les ]n1étuV1ero et' le

r~ oora1l1en,~ tout ce qu'on peu~ o.ttêndre de oourants' biologlques en­

tre oes 1.m:.PWtantss formations'. n eat vro:Lment pour le biologisto JIIQ%'1n un

. lieu d'61oot1on.

Le lIr'ésont raPJ,X)rt est établi d'après de~ données obaervéas sur ln OMe.

Sud-ou.et principalement.

On Peut sans grond~ en ~éndraliaer la portée i'A "toUte la Grande ­

laITe, en tena.nt Compte dea :faite 8U1vante 1
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10.c&t~ eat' souvent, mo:1mJ abri.'tée pàr le, Grand néd.f -et

be:mcoap mo1nO cODIJIle.

la' rlcbsaa8 en 'poiesona sur le cBte-oUeatsanble a1lér en dé-'.- . . . .... . . .
~ dU !lord BU ~d.

Dea traVaux actuellement encoure pérIllet"trortt.~ le9 .mols

ù venir, l'étude plus préC1se a'une répartition de[fespèces l1ttoraleo. En ce

qui can~ 100 tlee 1 (ries 8e1ep-au UA., Uea Loyauté à l'E., ne des P.1n9 .

au O--B.) par contre, tOutes résorves sont b ~aire ;. tou'tea out la roP1tation
. .

d'~tre trüD riches ~à on doit s~ que les. t'onde de P@èhes' qui en M.Pen- '
den~ sqll't peut 4tenana et 11 De ~SI11i J)œeD~'~8 perspect1veo d'ave­

nir.

x

x
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Sana entrerl)1ua avant daDa le dcttaU des' woeédés de p8che,noun

SOItInes amenfa à diot1l'JSU11"._~ sortes de ?O:1EWOllQ .1 le J)()1sson 11t1ioral ou

'POiooQU de aeine,-teJ)01œon p61ag1que, J)01SSOll do .fileta 011 de l1grles êle~
. - . .

face - le po1eson de roche•. 'po1s&Qn dé lJ.e;ne de fond •.

. . A - Po1seOD l1ttoral.

. "

la. prédanioanoe doit être attrtbuée SUX cliversea ,eS])èces du e. Ml
.. (B1lets) abondantes daD8' 100 ba1ea, les œJlÎ}~ et our è8rto1J:Js note. Mais

ces P()1SB011S sont bien mo1œ trequemmezn capturés Q.U 'l1s ne. le devra1~'t fran­

. cbiasant presqu~ toujours les' fileta qui les encerclent. car la. véraniJ.a eat peu

ut1licée.

14 composition dlun cw}).de ae1ne comprend un certain nœbre d'espèces.

au totsl à peu près également. répa.rt1ë8. .

Ei'n void. une liste sommaire. les genres 1.es ~s 1r.IlJ)Ortarrts étant

marq,uœ d'un aatêr1qU& l'

g.D~ 1

~.cbacu!l!h 11.B.
~.----- .

... g. Chanos' (Oaumon, loup)

Cb. ChaDos :r0Z'Bk.
+6. Albula :

JU.vulm L.·

g.Hem1rampbua (~ette) 1

H. far 1arsk

. g. !l1088U1U9 (Orphie) :

+ e- l51! (B1let)
'+g.~ (~). 1

&.jell80.V~, I.picuda ID.. lJCb•.

+ g. f11llaao (Baio1nier)
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+ g. Camnx (CQJ"QD8Ue) , 1 .' , ,

O••(anathodon) apéoi08U!F~., p.(c-~l&ieUa1mJ Igd•••.,

.'. sJ3elg}œu.~»., otc~.~. ,,'

·g.,~ (i\>1I18011lleUn'o. l1me'a'arien't)
~.blo0cb1 tac -.

· g. Oboiin8IUB .(3e1cbard)

• f-&.I.-iOanàUus. CUza ' (~8SOn cochon) •

L.~ POl'$k., L4a!g1a't0U3 tac.~ 1..o...~ m.,
.. g. G!!;p8 (B1œIC, Ba1ab1o) 1

G.pmetaS o.y•
.. g. Dpg:m!. (Br,,) ;.

:iR. ~, l4rak•

.. 8. fa!na!iam'(~) Il

P.basta Bl.
i,

'+ DiVV38$ esPceSJ' 4e la :fœ1Ue dao Aca:n~ et de 'f'<3mU1ea

p1ub ou mo1na 'V0181nt1a 1n1êteJmln_ (;tcotot Picote notrn, .

· Picots dorés .tc~..) (B~an_).d1veœae aapècss dG

·Rà1esli

U cCl'lV1errt d'ajœ'tar que la ÇCIIJpC)a1t1cm 4Jle1iock varie éd.dèmne$ ho

l'1Dt6r1eur de cnte Uottl, enfonct1OD 4e la na'iure du fond. '

'u DOU8 ~aut~~_ préci.eiOM cœcmtmt ,leo t'êW1tata

dea barr3cea. Le lems c!ea PQlétU.Y1er& et~.~dG ri.vt~. awt'J)01a-

, Gœa lirÉCtSdenta. 011 401'\ ~ter :

+ g- Pe!P:Ë!@ .(Loche)

+e Jneotz1.S (Loche de rt,,1ère).·
• g. Lutj&œa(llorade) .

· L·œpU1$·
+ e. 1Iethrinua (1* de 00Il0. Boasù)

· L.hrtjama, Bl., LdbcdoèG1'U8 31.

+ e- Q:awp!!ptp.l! .(JiIt\pj,l1on de pa1~tuvi..) •
§-are ai,

3url.e ~ODd9 1'OCbux,PBr -..pte, lora. de barr-~ &lU' le rêci1 on

.erra on ~Ql11er 1

g. RlllOSUa (6ui-oua)

· Sè Uptneus.~. i41UoId1ch!hU (Barlt1uon).
J'œn. iebrt4ae. GCar1dBa (aiy.g_ , Per.roqg.et)

!9s!.t8 unicornta L. (Poisson tA CQft.19) ,
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'+ s- Le'thr1mts (Bec de cane, Bossu)

. g. w'tjaDllG (Dorade)

Nous devrons ê8al<mleIl't exattd.ner à part les 't)et1tes espèces qu'on peut

a}:lPeler "pa18~ons d'é~~, $chés auas1 JlaI'1"~19 avec de cout'tes se1ne&

à très petUes ma1lles 1

+ B.Ather1na (&être)
+ g. J!nejrau11S' - g. StolephOl"US (Anchois)
+ g. Olue (Harénaula.). (6al'd1De)

g. l'lotoeus ('POisson Soldat)

B'. li\)1oson pé1as1gue s

'La liste des espèces en estbeaucou» 'plus courte,. ~ le Laboratoire dia­

pose de peu de documenta d1rects sur alles.

SCombri.dae -
. .
Le 'Ehon est très rarement p@ché en CalédODie. on peut dire en. tOl.tS cas

qu'il, est géJWralement rare, du Dio1ns' à l'intnieta' du récif.

La Bo!d:te est ~U8 ccnir$.nte~ mats 11 sembleq,u'au moins ·h l'intérieur

du r6c1f, elle ne morde (;lUe rarement.

Le T3zar (AcanthocYblum) eB-t beaacooJ) l>lus :fX'équent ; 11 est saisonnier .

(NoVembr&.D€'C8mbre) .Pr:lnc1J8lemezrt, du~. dans le Bud ert le ·Centre eth

l'intérieur du réctt • D'après CfIAllMAD • t1In considerable quanUties, but bar­

cUy ouffic1ent to base 'a major fishery upontl •

Le Maquereau est assez fréquement J>8ché au filet de surface. Mais la

m!me obsenation Q.ue celle de eHAB1AN sur le ·Tazarsœnble valable. On dés1€ne

sous ce nom diverses espèces, y compris des CsrBllgUeB (Caranx (selar) 19p.).

, .
Autres espèces 1

. . + SpbYraena ;teno (Bécune), très abondante •

. Hemiramphus fS· (A1guil.].ette) souvent P@Ché aux filets de .surface,

Chanos cbanos Farak.(kU"p,Saumon) exerJ1l)lai.res de gi'2Ble t91l1e.

gat~ (div. ap.)

Les Requ1Ds De sont 6Uàt'e pOchée :que par dietra.ction et il convient de

rester prudent Quant aux rend~Squ'OD )OUITa1rt esJ)èoer en we d'une indus-
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~rie ; une enquete eérieuee e'impoee. n
C. - Poisson de roche -

Au nremier rang des poissons pêchés à ·la ligne en Nouvelle-Calédonie

viennent les Ü!thr1rms (Bec de cane, Bossu, Rouget communard etc ••• ) : L.~

j81'D.1S Bl., L. ihodoP'tèrUs m., L. nematacanthus Bl., etc. ; on peut placer à leur

niveau les Epinephelinae (Loche) (E.nebulosus C.V., Cromileptes altivelis C.V.,

. et bien d'autres espèces). '

On doit aussi attribuer beaucoup d'importance aux Lutjanidae (Dorade)

Jaunets etc ... ) : Lutjanus kasm1raForsk., L.russelli, L.fulvi.:f1amma etc..... ­

Citons aussi les nombreux Labridae et·:SCaridae (Perroq,uet) lê.lllidae : g .Ull8neus

Mullotdichthys, Parupenéus ; les pêcheurs à la ligne prennent également au fond

de nombreuses Carangues et Bécunes (N.B.)

211 .. LI ~HE EN NOUVELLE-CALEDONIE
i

A - Les moyens ~plOlés.

Il n' y. a Que quelques pêcheurs professionnels sur tout le .territoire

et pour la nresQue totalité ils ont ,en mftme temps d'autres activités qui forment

la plus grande part de leur revellLl.

En 1948, Dar exemple, 9 bateaux ont armé officiellement pour la peche

aux Poissons et 227 pour celle du Troca.

Il comrient de leur ajouter ~7 bateaux' arm~s en plaisance qui peuvent

Se livrer accidentellement à la peche cOl1WlElI'!Ciale. De plus 'les services de l' laS­

cription marit!me de Nouméa estiment qu'environ deux cents blteaux, armés en

pêche, naviguent sans inscri"Ption régulière - la situation à cet égard devant

être clar11'iée sans doute en 1949, gdce au bel effort entrepris par cet organis-

me.

(i.B.) Dans la nomenclature Qui nréeède, plusieurs faits doivent titre âiiriâlé8 1

I" _ Les noms vernaculaires français, souvent très vS8Ues au point de we taxo­
nomique variant d'un pêcheur à l'autre, d 'une région à l'autre, ont été réduite
aux plu~ généraux- n ne faut "PaS établir une éQuivalenc~ précise ave~ les noms
scientifiques Qui lee SI1ivent : par ex. il suffit de saV01r Que les poaaeone dé­
nODDllée : "Bec de cane", Bossu", Rouget cOllRllUnard", appartiennent au g .Letbrinus.

2" _ Les noms scientifiques cités n'indiquent pas, et de loin, une nomenclature
complète ; _ de nombreux spécimens, d'espèces parfois courantes, restent encore
à déterminer au Laboratoire, ou ne le sont pas avec une sécurité suffisante.-
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En Y comprenant les "amateurs", ces embarcations sont principalement

des canota, voire des plates ou des pirogues ; le tonnage moyen se tient

. entre 2 à 5 t.- tant indigènes qu'européens, ceux qui se livrent à une plus

grande activité marine possèdent des petits cetres mixtes ou des vedettes ne

dépassant guère 10 à 12 m. et conservent leur pêche en caisse à. glace ou en

vivier. A Nouméa, un pOcheur, détenant la fourniture de la plupart des grandes

collectivités dispose d'une chambre froide· à. bord.

Le~ embarcations indigènes autrefois très nombreuses ènt beaucoup dimi­

nué, œr suite du remplacement à peu près total des pirogues à. balancier par

des bateaux du tyPe européen beaucoup nlusco!lteux. n'ailleurs la pratique de

la pêche autre que la. Pêche au pied, à beaucoup dimiJ'D1é chez les indigènes,

d'après les indications fournies par le Labora~oire d'Ethnologie de l'Institut

Franoais d'Océanie.

Les conStructions navales ne portent que surde petites embarcations;

elles sont coQteuses et faiblement actives ; les filets de pêche sont montés

directement par les p@cheurs car il n'y a pas vraiment d'entreprise spécialisée.

Voyons maintenant l'essentiel des procédés 1

La 'Pêche à la main est pratiquée principalement Par les femmes indigènes

Elle concerne les coquillages et les crabes •. Ces derniers peuvent être captu­

rés sur des filets du types des "balances à écrevisses" •

La nAche à la 'ligne sur les récifs, occu-pe une grande part de l'activité

(ligne à ~ ou 2 hamecene couplés sur un support rigide appelée dàns ce der­

nier cas :' ligne à balancine).

A la saison du Tazar toutefois, beaucoup 'Pêchent à la ligne de tra!ne

garnie de cuillers ou de poissons morts.

Les Professionnels ou les semi-professionnels utilisent au contraire

d'avaritage le filet à l' exception de la 'P@che du Tazar) 1 la seine de pe­

t1teOll de moyenne dimension (allant jusqu'à 300 m. de longueur) ; Quelque-

fois la seine est mtmie d'urie nocne , quelquefois d'une véranda sDutemte

de bambous, pour œrmettre la pêche du Mulet, très souvent, la pratique de
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la saine est rédÙite à l'encerclement des poissons, capturés ~nauite à l' éver~
, ,

vit3r. à la sa,Bale ou'b.là maiD. C',eB-t le cas en part1cu1ier pOur lee tiUlets

: Elt les pa1asone: da recU (Naoeus uniOorn1s).

Los barrages aU ftlet:~ :eont faita Wr l~ récU et princ1palement le
1

"long dCG palétl1v1era aÛi granda~ Jnaréea. Loeb~a en ;.' palmes de cocot.iers

, ou en pierre' ne sont' plUe pratiqués, BetÎlble-t-i1.,. '

Lèa filets de surface, lore de la ssison ,au t::aQ.uoreau (h1ver) sont assez

,'employés. ns le' sont également pour l'Aiguillette (Hem1r8lZ@U1s :far) ; le filet

à L1Euluereau eet une s1mple nappe de 5,; m. de ha ,ut dons laquelle le poiseon,

, encerclé SB maille. I,e'fUet'~'A1~ette en dUfère Par la hauteur qui na

déD3BGO ~I,5 m. et pat" llemploi, en filet d6rivant,l'Ol"tant souvent un'f~
.' .' .

à son extrinlité, car,il est rœervê aux pachas de nu1t. Leur lo1'lg\1euJ' doit dé-

passer très rarem~ntl00 iIa.

,th1œrn.er est d'unuaage~ co~t, ~no1palement chez les 1ndieànt;lè,

'0\111 ost eIJU)loyé pouroapturer en particulier: Sardines, Prêtres~Anchoia, ,

Picots, ))W.ets ; ies mailles et le J)1omb, diffèrent suivant l'espèce pQchée.

n jiaut faire r!lentlon des petita fileta à fil mince utiliséS 'par les

travailleurs Indochinois pr1nc~palemen'tà, lacatlture ,du Mulet •

Notons encore les nSÈJaes,généralement en fer, ~loYée6 le plue GOU~

vent comnie distraction poUr le ravitaillement familial J leé nasses 1ml1gbnes

'enJ,1an88 aO,nt en voie ëe d1àJJar1t1on.

Nous ne l)OllVOns pas tei'm1ner ce pvsgraphe sana :t'aire éta:t d'un car- ,
tain nombre de proo~dés spéCiaux.

La l!êChe au t1d1~le", quelq.uefob pratiquée par ,:les indigOnes; est fondée

sur lm principes mGmes du chalut li plateawc : deux pa1I!les de coèotiers ou.vertea

en deux éldvan"t le raphé et attachées 'en une lo~e ohatne sont d1sposéee au­

tour du poisson à cerner. CelUi-Ci -c'est mUme le cas du ReQ.u1n - effrayé par

les vibrations du d1s))os1tif, recUle jus~ulà la c6te ; 11 est alors' entouré

d'un filet et ramené ~, 'terre.

la pOche au harpon, 'e$t univereell~entemployoo. Auoun p3chcur no sort

sane sa"aagaIe",qu'll emplo1e en plongée, la nuit, le long dos plages il la,

lueur d'une lampe ou d'une torche de cocotier OU a1mplement pour capturer les

gos1lO1ssons pr1s dans les filets. La sagaie, peut "otrs ~ l)Ointe WJilJ>le cu

rtultiple, très souvent tril)le ~ aienaJ.ona dans ce domaine l'existence de lr:
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}'}Qche Èl. 10are.,

:La ~he aux po1S0~ végétaux a dté beaucoup ,empioi~ par les ·i~nes.

nil(j 00 prat1~t en r:Î.v1~~ accompagnée, de ban'a8ea, OU'.O sur le bord du ~

rt1c1f: - Pal'mi lOB plantes employ~,s (fru1t, écorce ou ~irie), on cité ,

,Cerbara mapshas ~., diverses Euphorbiacées.

Oe Jn'Océdd aambla iargement GUpplant~ par la dynam1t,e ''très !'épandue'

'. dans toue las miUeux ; elle n teettoutefo1a pas de tout repos, puisqJ1'11

faut ramasser le' poisson en d~ loD8Uea plongées et q,uole nombre d'~cidents
dê personnes .eat grand. ~c~ Q.ui olen servent nhonn.Oteni~nt·n',c'sm.

. . .

dire, pOur se procurer- des espèces diftic11ea à àtteindre 'autrement (certains

Lutjanus dIl récU ~ar exemple), 11 ft'est pas dedCJUt~ Q.U,u:n procéd~ pluS ren­

table et moirie. danset:èUX les CODVert1ra1t.,peu à peu. "

QUant ~ aux autres, l\é1àa l,lomb~" ~ ddtnt1eGiit un b~ :entier dej)ois .

sons pour en prélever quelques-un&seuleinent .J)Ol.Ir leur·cOn~ommation. ils Glont·

complètement condamnables.-, ,',
. , .

, "La ma1n-d'Oeuvre employée' est surtout canaque. Elle n'a:de passion Q.ue·

pour ce trava1l".etlef~t très volontiers,enparticul1er 13 main-d'oeuvre
" loyalti'ennà; les' JQpona1s, d'Un me1lleurrendement, OIlt-d1spa.ru du.pa,ys de-'

.', '''- ~.la guen-e. ,Las ~oiS, sont rarement U1i1l1aéa, mais donnent. parfoie .

d'aiceUenta réSÙ1tats. J,e8Wall1t1ens et les 4av{ll181a sont plue médiocres ~t
. . .

~ peu .:tréflucnts dans' dès éQ.~pesde pOche.

'La pOche en Nouvelle-Calédome DOUa l'avODSW•. a, 'avant tout, un. carac

tère .d'approviaionnemœit famil1al. Le ~endement moyen est donc d1ff1Cllo il

apprécier, d'autant plus d'ailleurs que' les Jn'Océdés nouveaux que DQUS venons
- , .' . .

.de citer oont souvent aleatoires et leurs résultata' très 1rréBUllers. Au to-

tal ce'P8~ et po~ le point d~ ~e <luiles intoreose jusQ.u'à présent, les
. . . . .

pêcheUrs font de bonnes affa1res.

Un geul exemple ~t-Atre chiffré J le p3chtm' de NownŒ, dont 11 a ét()

parlé plue hÊwt, éclU11lé avec un peUt cOtre b. chmlbre -froide, aânes, fUetD

de b~s, l.1gnoè.' quave hQlDlOOe d'~J)aBe,· trav3illant sUr la cOte SUd­

ouest, àP1 pousser éOJ:1~EIIlent de une ~ sept ettwit tonnes par semaine,

alors <lUO "Pa1"~te d'e là1>~éseùoe de trOl1pes amêr1ca1nea la demande était
. ~
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importante. at faj:t, dans une équipe de p@che, le ~emen'tmoYènd'un tuBe
~délUse '@)1lJre actucllemen't dé 500 il 700 trss. pcir mois •.

Nous avtmB W (lUe la plUpart du teJnr)s la cgm.tca11i1on de cee pêches est
hét(rogène et var1ablè. n s'ag1'tdonc d'une prcxhwt10n de f'~onsD11l8at1onfl e't

. .. . - .
-non -d'ww œoduction de "conservation". La demnde est li'a11loura très fl?l1ble _ ~

18 l't\VS -ne c01IQ;)"tant ap1"Ôe tout (lue 30.000 habitan'ts ~ol)éOn8 et 16.0UO Indi-.

gènes. En dèl'lora de ln vUle, la· vente est fe1te par colportamJ dans lOB ot~

'fiions et les tr1bits. L'exportat1o~sur les marchés &lS't:fallena ri'a pas été en­

cœe env1aOl',ée 13ér1eu8rament et les ~chaura l1m1'tcnt volànta1remènt lcilr

production.

-:D'ailleurs le W1x du jJo1ssoneat de 25 ho ;JO frs.C.F.P. 18·_., au 'détcl.l

.è1.1r le .ma.rclWet à ce tauX il· est bien évident. q,u*~è~ -autre' débo~ch~ qI1e la .

OODSOIIlII'Iat1on locale n'œt poasib1é.
, .

Lfln1ustr1o actuelle du poinson conservt§ ee l..1m1t(j au aalosè. au, fUmoge

ou au sèc~. Elle porte sur le lWlet. la Uccmo, et un peu sur' tou.tes sortes
de ~8SOns. me ee~ fa1te par des par1:1cul1ers1m'c~ens'oUindlgèl1QB, p~. '

. . . .

mo%'ber les excédents de p1chea trop abondaatea. la q,uB.11té- est donc variable,

GOUvènt mouva1Be. Le8ea~- do fabr1ca't1on correcte tent'o par des FOfeS$ton­

nels n'out jlma18 ~td viablè8, w le, ln"1X devento du lW>10aon frais. Cette

produotion d'lnJ)OrtanCe inappréciable est ~ésorbée nnr'~ m1nd.f oewre lna:i-l~è~e
ou 1mm:t..,cTée vauvre•

.n convient d '~t.tJ.rer l'a"t'tentlon ma:Lntenl:lat 5ùr Q.uolç.~6s essaie de réa­

, .l1sat1o~-entrepr18 daM le Iiaooé on Iiouvello-Calé(icmie.

n faut noter la tentative -de la Sociét' de ouago. ~, ~ quelques années.

Elle à porté pr1rtelpala.."'!et1t sur le ilazar. Plusieurs pe'tites ~ba.ro8t1ons tm­

vaillant à. prox1m1'té 'oot pOché pO\lr _l'ü~ pendent Q.ue1q,ues mole. Iaœ-oduC>tïon

Gemblimle aux oonserves de'~, quant au l]rOC~~, n,'a jamais dépa,aiW le s~e

do l'-échm1t1,Uo'DJ1fJP 1 eUe' s'est arrItée d'el1e-mjrae, le aystàne d'a:pprovie1on­

neIn~t ayant tait défaut Jleop!cheursn'ôtszlt pas dq,uipés pour conserver '

leurs 'PI'ieea, la <J.uaUté en, avait aeœ1b1erlent baissé au fur e't a mesure de

l'nugmentaUon d' lmportmice du -travm.l.

Noue rappollerons ~ :tait déjà qitti plus haut ; l'BU6MentnUon du~

,demànt de la pAche lors de 16 préaeziCe des troupes amtirica1nes en we de leur

rav1ta111OlllEUIt. Le~ AUtorités rw.1to1ras ôtab11rent des eontralbe> de fourniture,
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QveQ. un certa:in, Dombre ,de»e~. EUes sembllmt QVo1r v:oc~é ellO&o4J1@mee

, eu moinè il des _s(très _ea's~ h Poehe~ bmT6ge's~' p@Cbe à la trü- ... : " " .

'ne hors'~ ~1f etc•.•). 0)1& noua O'BVOIW 1hquè des témoignaees 'oraux~

~.'et 11 est tNs a1ffic11o d·e.sl)~ p~dedétn11S.

. " Los Juftrêth tl"èa, abODdanteG ~ nt~ loroch8Z' q,ue sur les palt5tuviol's.

'~ontexce1lentœ.no't~· rd. ricoité~~ée. Di., à fort1~. cul~. ' .
, , . . . . .

.~~l1a (CmbOa, '~OwrteD, Po~ Ce. :Vo1s1n des 3cyu6rea).
SOnt·'trè3· abondante sur ëér't01n9 récifs. On leo ~he g6né'~mant ~ ~ed lom
dc'~eama.r&8-,de ,W1t, h,J.atQrCh.e, Où'en plonsé(t. w'~.:~cuna~

vifilcntJ.$ment ~erde Nouméa n'a mtrne étd ei'1tJ"è~ jUEI<lu'il maJ.nteDant.
.' ',' ,

Lee fortties mar1~$ sont~ nombreuses .'~v1~ juSQ.u'~ ,
'êpuisetÏent sur lea J)1a'teaux de :faible pllofontloor par des petites. enbm'ca'tio~

à moteur. chassées eu ha:rPOÙ, ou re~.sur lé dos par un I1lcmgeur, éUes

·GOnt. trœ appréciées. Cm le~ cems parfo1~ avec dos f1iets k graDd~s·lilail1es.. ", ' . . . ' . ",

ilUcune, e.xD101tat1onr~~. mlmollintertt,lOQa1 n'Elst illa1gna1er. ' .

, LOa llagongs (vaches~ : g.1ta1ic~e); ~ lltlttœ:l,rmt plue rares

'ma.t~ trè8 chnsaés toUt 'de m!:oo'et par 1ee miamea moyens, à l'entrée ~ea estu~\..

8.très•.

, Noua ne';pouvOJW torm1ner ce,~ ...no dire ta mot, de la pScbe. . ,

QU. ~f1. on'PQllt Go fonder J3OU!' ,l'étude. de la 'production euX" le rolcvé dae

,.~t:1oni!1, tel quo le~dœ~'deliO\Ul1êal'a. toNso~

'é'tabl1. n est tl nOter eepmiJtmt (L\tG lœ e~oént~Ù i929 ont été

publ1&J J;m' J. mSDOO (Il. (Lu.1, l;J1Sw1eîa Prc.~o atuna petite industrie
locale tra1~ jus(lUtà 25 ct. 30 )bde.,'1a, production 1Gs me1UQU1'8B armées,

mals feraKle depuis. 'NF d~',~-_lei]~ à la'~' depuio ,

1929· :



.;

.€,' .

" 12

" .

. f

IS07, .- . 927,5 :t•. '
1908 - S2I,l"
190,9, -.' .588,6 1929- 416,0 •• li. 7~096,() fr. C.l.P. la t9nne

I~IO .. 906;0 19}O,. IBO,' '.al " 6.918,8 . n . " ... " ft.

'.

19II - 5'1,8. 1931 -' 5'5:;4 .- '.9",6 .
...,. .. .... .n

. ,

1912- , '130,5 .19'2 •. ,544.7 . - ,2.953,' " " ,ft fi. ."
1913 - 1004,9 193"· 568,8 • .. ;.045.'
1914 • 577,7 ,,1934 - 4~5,O: • 3.741,9·
1915 ... 466,9 '1935 - :f~r,7 ~ '.842,6
1916 • 790,7 19'6. ., ~.ô .... 5.00;,7

,t917 - 187 t " ,1937- 544,' ~ .7.595,0

1918'- 749,' ' . 1938 ~ 568.' ' 7.049"
1919.- 549,,5 I~9'~, 4'0,2 7.~;84,5

-:"','
..

"

.1920:'; 184,0 ·I~'!" ,229,8 . .. ".7.160' .
..

1921 - 68'1,6 1941.- ;~,a ·4.667 -Ô:-
,1922:'

. '-. , ~~

622,2.' .1942 -' 162;9 • 5.81',8
. '

"I~2' .. '09.'. 1943 ~ "2;,6 - 5.815.4

1924 .- "89,4 1944,- 4,8 - 5.813,5.

1925 • . 295,8, 1945 •.. Béant Réant
, 1

1926 • 229,2 ,.X946. .:. 1220,9 - I7~628,6'

".!O , 1927 ... '57,6 I94~ .- 1178,9 ' - 16.229,2 ,
, .

1928 - ' ';0,4 ' -1948 ... _,4 - 19.241,2,

On es1l :tNPJ)é d'abo'rdpar la faiblesse d~ 1(1 hausse des .tarUs :Prati~

Q.uée de 1929 à 1948 (7,.096,6 la~. ~19.24I,2)~·q~ ~@ard' de l'indice génm-ai
. ." .

des' prix. on 'peut naterensu1'te 'la'b81aeede la praduc1;iori depuis 190'7. compte

tenu des grandes fluotua't1Oœdecen~i(~e paawsndre en cons1d~Uon les
dern:.f.ères années-Q.ui ,correeJ)Oiulerit à la J)éJ;1.~e de' la guerree-t à la reprise·

, Q.ui 'à' ~ui:\t1). Quant ~ dt$~l$ biol~Q.~es et teohniQ.ues: Sl\l" cette <lUest1on,

11 coment dé ee. report~ à 1i~eUent travail de -J. iuSBEC oité plus' haut .,'

nest troP tB1l me1nten8ritpour saVoir si'-l 'in-terroptiondue auX opérations, '

. milltairesarr8tera de faoon ~urabie'~ ~éfact1~ de i'es~ce~ ' ...

'X

, ,

.... x

x
, ."
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II - LES lERSFJOOTIvES DE L'IBDUS'1!RIE III rolSS0N D

IfOUVELI.E - C.AI.BOOB1E.
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•

Lorsqu'on parle des perspectives de l'Industrie du Poisson en Ifouvelle­

Calédonie, 11 oonvient d'être trils prudent - la nature m&1e de la peche prati­

Q.uée actuellement n'autorise aucune généralisation hâtive car, en somme, on

peut ainsi biel1 ponnaltre.les possibilités de la zone néritique au sens le plus

étroit de ce terme, et des récifs à faible profondeur J mais ce Qu'il., a' entre

les deux, c'est-à-dire là où travaille effectivement la grande pêche en Europe,

:var exemple, nous l'ignorons. Le Grand Récif est peu fréquenté ; au delà de lui,

il n'., a pas de bateau Q.ui ait vraiment travaillé; une ligne de tratne de temps

à ootre derrière un remorqueur ou un cargo et c'est bien. tout. Hormis le Tazar

ct là Maquereau, aucun poisson pélagiQ.ue n'est bien connu - même la Bonite - •. .
sur le ReQ.uin, nous l'avons w, on ne peut pas Otre beaucoup plus précis.

Plusieurs procédés J)arIII1 les plus généralement enrployés ailleurs, pour­

raient être essayés, au moins à titre d'investigation.

Dans le domaine des lignes, i;1. est tout naturel de songer aux palangres.

La œ1angre ordinaire, de fond ou dérivante aurait un grand succès, on

'Peut presque en être sOr (r,ethrinus.. kttjanus, Labridae, 8carldae, Muilldae, !E!!l.-
. raena). On œut aussi envisager une investigation sérieuse sur les RéQu1ns au

moyen de lignes à avançons multiples du modèle des lignes à Flétans américaines.

Mais il est à. oraindre l)I'éctsemmnt Que les palangres ne soient rendues inéff'ica­

ces par la présence même en nombre IlSBeZ restreint dè gros prédateurs (ReQ.uins,

EDineDhelus, Caranx) Qui viendraient détruire la ligne en dévorant les prises.

L'eesai serait toujours interessant à tenter.

Dans le domaine des filets et pièges on peut esparer de bons résultats

sur les 5combriformes avec la grande seine 'PélagiQ.ue. Il est bien probable que

. de trop J.ongues nappes de filets dérivants se heurteraient au même obstacle Que

les œ1ar'grea • les gros prédateurs.

Un plus grand. dévelo'PJ)Emlent de la pêche aux nasses a'Dpl1Q.uée en parti­

culier aux Crustacés, serait 'DSut Aetre 'Possible. La question est à étudier •

Quant au chalut, du moins au pet!t chalut, adapté aux cetres du 'D8YS,.

il ne faut œ.a le rejeter systématiquement sous le nretexte de fonds troJ) acci-
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d.ent4~~, ta lToweUe-CalédOD1e pOssèdo 'des plateaUx VaBalX ~aœonl'1Oftte

-81; triia' nrJ1efjS, BUl't~ d~eDtDeS -nombreuxe~~~" n conYiendra11; do

~&.1ar. ~ des~ ,d'easa1s trGB ~'l.Ut 'et en~ è. une bonne

éœdo dGa ,rêe1oD 8l.lOœpt1bles d13f.i.e 1nt0r9~~too ,: on tmU%T~t otteneo' . _

- 'drEl de bamm ,rendement/J €ln Lethrinus, 1'.!tjomtBt~, Le1oœp.tl-nm, Gerr6S

- ètc" •• )~ et <tÛi soit. nh -en meuronoetœ. CAr,il est di~icno do~
~ue le. :faune 1chthyolog1qUu' ndooal~~ ee li.'iJ1to dans ce'erou't}O âŒ, '

. .' .

mtrmsculea BotbUI, ;pria' il 7-,'(Î~er ou tl la ae1œ. ,

, , ((4eUe tIZ'Oduet1on 11sut-On e~"'1 -,

Là enooro, *0 eu. l'ordre 4e grand~, 11 1'aut Otre J;J1'Ud'ent. Nous ­

avons vU Clue 4.oœ1a SGDG 1Jl'OSl)eCtée Par'leS J)lcheure, 11 n'y avait :œ&-

d'e~œ inté:ralJenten pré4am1narrtes en bœ1c8~w hors 1ca nt1etl:J.

ceci J)OU2" une, 'p8che, orientf§o vors 1a conserve eSt déjà un gros hant1icap'"

La cetoN ... N~W Il -peut itéeœver dos &UrJrleèI3" P:J1'~Q en ce qui,' coacer­

_ne loo Geri-oa et les,Caranx' • se~, l'emueteac1en'tti'i'quo 1Wutn1 âtabur
'le valeur des bN1ta orst1m1a'tea cvd' OOUl'fmt, ~ ce1i d~, chez lOG l)Qoheui'e
do ln Colœ1e.

liéaervomt'Gnt1œ-ement la quêtltion' 8llt' las UcQI!l"rUomee • l'luo1euzoo
eocl(ité8 ont d6jàfa1t dèS d~hoo fi co S1i.1at, env1aagaan't a'188taller

-une 1nduotr1~'4() conaer.ves. Il 10lldra de "toute fngan dé1:1m1'ter avec' aoi.n

le plofond de product1on et Jl)1oux vmtt 1ta1.re des' débute modestes., f,:31a da'

plus cas po1SBOM MceSS1tént une EB'l.'lU&te camplètea dt1~aur,~encè ,h

1'ortior1 de leurs trojetB '<::rt oceurence~, on ne ))eUt ~sentGment rion dUe.

~elle '(luoUo.lo ~che en ~~oUYOlle-eo16d(;m1e~ mbe àveo~ea moyena

actne~ peut accro!tre son .reM1!m!!nt et f'a1re 'Pl'Osperer du mo1ne une O\l

1J.\ue1eul'e petites èn~pr1s8S. rJa:18 11 ne lm aerv1ra1't do r.Len de le fai-
- -

re J.Da1n'teDant. 11 f8ll~. g'§bcmtdea débouch§!.

Ltt-p:rem1er qu1 Vienno b. l'wprlt, le pluo r~nnnbl0, auquel on Dal't .

a.Ccor4e:r aa 'cœif1Snee, o'est une ext)t')X'tQt1on vers 1ea Jl!R.T";hat vo1.tti.ml ,Ptlr

- voie de batelmfr1gor1f1~e (ocus ocMiUoD, bion enten6u, d'atra1ooer les ,

prix, du 1)0:188011 ... ). ' En ee <1œa:t-, la 1Bl'01e MWX dc~om1l3teS. On

~t a.Uee1~ une f~cat1onl3o~ede J)01eaom ealés 011 fU­

més. en d1rect1on de la populà.OD ou.vr1~ 4..s territo1ros vo101rJs - j­

malhaur<!wlementla~, 100 prU, de NV1ent, les 1iar1:ta douan1ers
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'lu1 1Xl3~déjâ un problème 1lOUr l'exportiat1on du J)01sson t'rn1a, 10 ren­
dent b1QU erdu, 'dba q,u'11,y à en p1uo des :fm18 de mar.i1ter1t1on et la nt!­

cess1t6 l'le JXmUquer des pr.Lx bas.

r,.'1nBtaUaticm d'~, mimes l'S'Ute8, dest1néas à la~o ex-·
ZXJrtat1on,œceaa1tera uœ lnformat1on llérieufBe des techn1c~no :Lnt6res­

aéa. I1l1 n'1gnore· Q.u'en ma:t1iJre d'induBtr.Les, und~ manQué CClDlPl'O­

mot longtempe 4tJn8 l'asprit du pub11c 4eB perepecUvee <lui pouva1EJnt. être

. v18biee. n :t81l't se garder junqa'ù prôJent, 4e l'oTJ1;1mœ.e COIII!Ie c!L& peeed­

m1sme. Une "11l'188 et une extenœon 4es eaa:i1s entrepris par l'1nduatl':l.c ,

locole, sicnaltia p~ baut est aouhattable.

ferm1non8 wr ce oajat en 1nd1quant e1mJ)1oœent Q.u' on ne doit DaO '

négl18er la Q.uest1on des Tortues. Leur abondance peut donner lieu à UI'JB

1ntoreooante aet1v1té.

n faut de tOilte fagon se oowemr tou~ que le tom.to1re néo­

cal~on1en n'est pao trœ étell4u. On peut dire (lue dooa toutea les grandes'

p1cheii.es du monde., on a l)lue ou mo1œ mangé la j)oule GUX oeufs d'cr.

Quand 11 a'QB1t d'u.neto1ble GW:"fa,ce. cette pOlitique 'ml:ne wremant à une
PrOJJPte catastrophe. Il conViendra do déterm:lneJ' en l?,I'C)8 la l)l'OÛaot1v1~

des f0ZJd8 exploitée et d'. ten1r cœQJte•
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»'OCF.uUfOGRAHUE DE L'Imxmt J'RANCAlS D'OCEANm.

Devant ces problènec, comr.aent e'est or1eJ1"té l'effort du Laboratoire

d'Oc6anogmpb1e de l'Ins1i:l.tut FraDQa1s d'OCéanie'l -

'n oonvena:Lt, 1)àf' priorité, de ,}tt"Océder à un 1nVent~ ~cienUfique>

sérieux des 8spooee actuellement pl~s. n est en ce moment assez avnncé J)OUI"

être relègué au. derm.er plan de l'act1v1t~ du Laboratoire.
, ,

n faut eneu1te établir au mo1n8 gross1Gret1cnt, l'1nvezr"'lt81rè quanti-

, tatif de la :faune 1chthyoloe.iClue néo-c'iÙMonienne, e't. Bi J)Osaiblè, éléterm1fter
~-~~ .'

la produotiv1t6 ass réa10na IlL oxploiter.

,Ce trava1l est on cours. On ueut eot1mer Q.u'il aera term1D.é, eauf

imJlrévu, fin 1949, eu ce qui concm;-no lQ faune Ut'torale, sur la. cMe OUest

. au mo1ns.

Mais s1mU.ltanément, :1.1 cO'JWena1t d'engager les.tmv9UX de b1010Bie, ~
• ...:._.. _ •• =t., __ .--

sur les principales espèces actuellement paohées. Une étude de' cf! genre dd'btrte

par une bonne défin1:t1on ayBtéma:tique. Il conVient de DrOCéder d'abord à la

discrimination d'eapècee vo:Lainoa, ])Ouvant se rdun1r dans les m~ea bancs et

parlote sans doute a'~brider ( ex 1 g. Wopthua) • ou do racea dont la

'connaieeance peut aider à, recormatue les déplacements de 1 t oSJ)èce. n faut

, eœu1te passer h une très sérieuse d'tude'de croissance. Car li la 'cro1ssanoe

oont l1ês toua lea grande ~ènementg de la v1e d'un individu ou d'une PQl'U­

lntion (ma'ttlrat1on sexuello'pQr ex~p1è).·~OUB se trodu1aent }J3r un accident

et nou.s J'ouvons a1rls1 lee 81tuer dar.w le temps physiologL<l11e o'da p~ique.

On doit énfin 11er ces· tl'avawt • fondés sur les lD.~eDstat1a1i1quea,à dos

observations sur le terra1n ou au. Laborat~~ ,(examen de contenus stomacaux

parexemr;1e). à des dlevage$ en aquarium.

Ce programme.eat en cours actuellement i' les ~ort1eB de p3chea du

laboratoire approv1a1onnent celui-ci en lOte importants do po1Geoœ, trléa

et mesurés, les résultats ccméemant quelQ.\1ee.-un& des Jlo1sso~ de barrage,

de seine ou d'6perv1er lee Plus courants.
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, Un e:t:fort ·~..1cu11er,eat proUOlla1vement porté aur laIlUGSU'on des

.'polasoœ pélaei~ueeaf1nde tourn1rdesrenaë1enementa raP1dss. On peut en- '

V1eager poux"'la fin do 1949 des e~~e de prèoéd~a nouv_ enmatlèrè de'
.. • t'

technolos1e dea' p!Ohes cu deconaervatlon, oe domatne aovànt 'Gtre ap~

fOnd:1 'en 1950. ",

ParallèlemOnt à l'1chthyologio,url certain nombl'O de tUsclpl1nes

do1veltt Otre 4dveloppéée, qui, ind6J)Mdnnment de lèÙ1'e réaw.tateproPDeS '

lui apporteront des ma.t6J"1auït nécesaa1rea & la PlarU:tonologie, l'~

'BE'BPb1&,1'A1SOlo€,1e par exemple. Pour la weJJ;l1ère et ~dem1~ de cee

Sciences, en l 'tilbsence 'do spécialiste tl1Jr place, des récoltes seront :faites. '" . ,

'et expédiées aux Laboratoires éQlllJ)6-;ents len ce Q.11i. conoeme l~ 'seconde, '
. . ~ . . .

" deame~es essentielles seront fattes'par 10 Laboratoire en' attendent un

spécialiste.

. Cè1i effort,.~ èa't l'oeuvre de l'Offlce de la Recho~he S01enUf1que

Coloniale, Q l)Ol'm1o en 1948,de créer l'1natrument, de travail' n~Bsa:1J.e.

BD fa1t, l'activité proPrement eo1en't1f1que du Laborato1ro, nia pu prendre

la plaoe prédom1nante sur la, tAChe d'orc,an1saUon matérielle. que très

, ,r4oemnent., rJéÏ.is lOG ~ero tl'avt:Uix font e~PéX'er'Q.ue JJ:t f1ndeI949 v~

denom'oreux urobltimes ,Pai'm1 ceux du ,po1u6on prab~lement e:lar1f1és••
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